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LES TROIS MOUSTIQUAIRES
POUR R[RE

(Sunjet à la censwre du recorder.)

CHlAPITRE IV

CIEZ MADAME IJONACIEUX OU L'ON PA RLI

D'AFFYAIRES MUNICIPALES

Madame Bonacicux tenait sur la rue Craig
un petit restaurant interlope désigné dans
les cerces de la police sous lu nom de "bean-
ry " parce que le plat de résistance est com-
posé do fèves et le lard, disons, pour nous
servir d'une expresion plus française de

" pork and beans ". On trouvait aussi sur le

menu des pâtés au mouton, des huîtres au
verre et du blé d'inde bouilli.

Madaun Bonacieux avait une profusion
d'afliches de chaque côté de bi porte, aninon
çant aux passants qu'elle tenait un dépôt d'-
journaux. Un inconî.u qui avait manqué nL

vocation comme peintre avait tracé en grandes
lettres sur la vitrine les mots : " R-pts l
toute heure." Un fnl -trianguiaire grini de-
carreaux en verre roug-r éclairait la nuit l'er-
trée du petit restaurant.

La pièce de devant. était nieublée d'une
demi-douzaine de caisses le ginger ale
et de soda entassées obliquement lc long
du mur. En face était un comptoir sur
lequel était une vitrine. Dans cette vi.
trine s'étalaient les pîrinîcipalcs marchandises
du commerce de madame Bonacieux, do
petites palettes de gomme, du talry, des bâ-
tons de sucre d'orge, di la tire, ainsi que des
bâtons foi-ta qui faisaient les délices des en-
fante du voisinage. A côté de la vitrine s'en-
pilaient les journaux du soir et trois hoites
de cigares. Une portière en lu-trine verte
masquait l'appartement du fond où s'as-
seyvient les clients devant une couple d-
tables boiteuses recouvertes en toile cirée
blanche aussi grasse que le menu était maigre.

La chambre à coucher ie la maitresse (le
céanet s'ouvrait sur cette dernière pièce.

Jetons un coup d'Sil dans l'entrebâille-
ment de la porte et nous verrons un coffre
en bois placé au pied d'un lit. C'st dans ce
coffre que se trouve le stock dû contrebande
de madame lBonncieux, une bouteille de wlis
ky blanc, une cruche d'un de.i gallon d'es
prit de vin, un gros flacon de gin en aldul-
tère avec l'ét'.ffi du pays, deux bouteilles de
rye et une douzaine di grosse bière.

11 fallait être un client intime l-la manison
pour pouvoir conoiummer ces liqueurs sur
place, aussi le service se faisait-il avec une
discrétion et une précaution infinies, tant
sont rigoureuses les lois contre lt vente dis
boissons sans licence.

Madame Bonacieux, qui avait passé lit
trentaine, était ce que les Anglais appellent
une "grass widow " une femme engagée d-% ns
le noviciat du veuvage. Son mari était un
bon à rien, un ivrogne et un fainéant ayant
purgé plusieurs sentences de la cour du re-
corder fi l'Hôtel de Vallée. Dans ses rares
apparitions sous le toit conjugal, il cassait la
vaisselle et donnait à sa femme les plus
cruelles tripotées. A l'époque on se passent
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h s événements que nous racontons, Bona.
cieu x étai t I"en bas " pou r si x nmois pour
avoir, étant ivre, résisté à un policeman et
enlevé deux bo.tons à son uniforme.

Madane [Binacieux était au donurant
une brave fummîîe. Les mauvaises langues du
quartier ne trouvaient rien à redire à sa con-
duite qui était irréprochable, à part sis in-
fractions à la loi du revenu. Elle chérissait
les constables parce que ces derniers, en
maintes circonstances, 'avaient protégée
contre la brutalité de son mari et donnaient
un élan assez vigoureux à son commerce lors-
qu'ils n'étaient pas de service.

En voyant entrer d'Artagnan et ses trois
compagnons madame Bornacieux avait froncé
les sourcils et s'était pincé le bc,- avec un air
de mauvaise humour. Porthos b'était rendu à
l'extrémité du comptoir et avait soufflé quel-
ques mots dans l'oreille de la femme. La
ligure de celle-ci se rasséréna subitement et
sS yenz brillèrent do satisfaction.

D'Artagnan venait d'être présenté à ma-
dame Bonacieux comue un des futurs muni-

ires de la police et les trois moustiquaires
l'invitèrent à passer dans lit otite chambre
du fond.

Lorsque nos quatre personnages se furent
assis autour d'une table leur amie s'assura
que la portière était discrètement fermée.
Elle s'approcha de ses clients et croisant les
bras sur sa poitrine vaste et plantureuse elle
leur demanda :

-Qu'est-ce que ça va être, messieurs?
-Moi, dit Porthos d'une voix de basse-

tille, je vais me rincer la dalle avec du Mo'-
son.

-Moi, fit Araimis qui avait le goût plus
ralliné que ses compagnons, je prendrai un
verre de "ginger ale " ave:: un bon couteau.
un couteau de rye.

-Je prendrai du gin, dit Atroce, pas du

gin en " draft ". Je le veux en Ilacon. Et
vous, jeune homme de Mascouclm, ordonntz.
Il y a tIe tout, ici.

-Je ne pren:s rien de p!ui fort que lit
bière. Servez-moi un "poney '.

Madame Bonacieux, quelques instants

après, déposait sur la table les quatre verres
demandés et entaRIma la conversation avec les
moustiquaires.

Atroce raconta par le menu la bataille
qu'il avait soutenu avec ses amis contre les
agents du bureau le santé. Il s'étendit en-
suite longuement sur lintervention oppor-
tune et la prouesse de d'Artagnan à qui
revenait l'honneur de la'victoire.

-Parlezmoi un peu des prochaines élec-
tions, fit madame Bonacieux qui venait de

s'asseoir sur une chaise berçante à fond de
paille. Vous devez avoir appris des nou-
velles à l'hôtel de ville. Comment est-ce que
ça va aller dans le quartier Ste-Mario 1

Aramis prit la parole. Ses amis sa-
vaient qu'il était profondément versé dans
les questions municipales, car il avait par sa
cabale intelligente puissamment contribué à
la dernière élection de l'échevin Jeannotte,
le président du comité de police, ce qui lui
avait valu sa place dans la force :

BUREAUX: 516 RUE CRAIG
Prèsl aC lte St -amtibert

-Dans notre quartier le seul qui soit sf
de se faire réélire, c'est Joe Robert. On r
croit pas qu'il ait de l'opposition. Notre pr
aident en aura. Il a un rude gaillard comni
adversaire. Il aura Bourassa, le bouclier, dot
la candidature ne sera pas piquée des ver
Ça fera une lut.

-Et puis dans St-Jacques I demanda
naîtresse de la maisen.

-Dans St Jacq1ucs, tout le monde dit qi
ça sera très simvple. Hurteau reviendra et t

fera seéélire aec Brunet et Préfontain
Vous ccmîprendre-z que ça fera un ticket tr
fort. Quel e.st le quartier qui va refue-r I
présidents Il s finances et les r-h'-,emins. Qua
h Brunet il a les ouvriers avec lui, ça ne fe
pas un pli.

-Et dans St-.ouis I co,.tinua madan
3onaî ieux.

-Dnis St Louis, continua Aramis, ça r
connunit. Impossible (le "chiper" Dubuc.
est bon celui-là. Savignac s'est mont
"blood" et son élection ne fait de doute po
personne. Quant à l'échevin Reneault, il au
du fill i retordre-, je ne vous dis que ça. (
avait cru qu'il serait le loup dans le conse
mais on s'est tronmpg. Il aura de l'oppo
tien cette année. Boisseau pourrait bien 1
tremper une soupe trop chaude.

.La conversation fut iti interrompue par
bruit que lit la porte qui 'ouvrait.

Madamîme Bnieieux se linça l'index sur
bouche pour faire comprendre à ses clients
gtrder le silence.

Elle sortit dIe la pièce du fond et ren
dans le magasin.

Un étranger était au comptoir.
Qui était-il 1

{ continuer.)

ARGENTERIE FINE

CADEAUX POUR LES FET
- On trouvera chez -

26 rue St-Laure
un assortînient des plus variés d'argenterie
table. Coutellerie, etc., convenaibles pour cad
du Jour le l'An et souveuirs Ianniversaires.
prix sont des plus modérés.

Une visite est sollicitée.

PARC SOHMER
N'oubliez-pas qu'au Pare Sohmer il

donne régulièrement tous les dimanches
et 8 p.im. des représentations par des artis
chanteurs, gymnastes, accrobates, danse
des célébrités en renom qui ont fait leur
que dans les grandes salles d'amusemen
l'Europe et des Etats-Unis.

Le pavillon est toujours chauffé à la t
pérature de l'été.

HotelRiendea
La maison par excellence pour les touristes.

cons et terrasse. Vastes salons, chambres riche
meublées. Service de première classe.

En face de l'Hôtel de Vill. et du Palais de
tice.

A quelques pait des bateaux et des gares de
mina de fer.

58 et 60 Place Jacques-Garties
JOS RIENDEAU,

PROPRITA


